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iofi LE NO&VEAU

cAil9£ tempá frétó`LCfrueá
où notre conseiller fédéral

Rodolphe RUBATTEL
n'était encore que journaliste

Un nom a rallié la Suisse romande : le
bon Vaudois Rubattel, de la lignée des

Rodolphe de Villarzel... Respect et conservation

Et nous l'avons eu notre deuxième siège
à Berne

Nous l'avons eu parce que la personnalité
candidate était forte. Même nos Confédérés

renitents en convenaient.
Les représentants de l'industrie lourde

en avaient même un peu peur. Un
terrien attention à ce tour-là

« Nous ne voulons pas d'un philosophe
au Conseil fédéral », déclaraient-ils

Hé hé c'est bon signe quand les trop
réalistes techniciens s'alarment de voir
entrer dans l'arène politique un esprit
idéaliste et qui peut posséder, à l'occasion,
une vision synthétique des choses : C'est

qu'il est nécessaire, voire indispensable
Nécessaire et indispensable à une saine
coordination de l'intérêt général qui doit
être mis plus que jamais à notre époque
de réalisation des « Droits de l'Homme `

au-dessus de l'intérêt de coteries et,
parfois, d'un intérêt singulièrement... particulier.

C'est à l'honneur de la Suisse romande
de déléguer, de temps en temps, aux
époques tournantes de l'histoire de notre pays,
des hommes pour qui la primauté du
spirituel n'est point un vain mot...

Et Rodolphe Rubattel c'est quelqu'un.

Nous l'avons connu pour avoir collaboré
avec lui de 1921 à 1923 à la Tribune de
Lausanne.

Déjà sa psychologie des hommes le
faisait estimer comme chef. Il savait tirer
d'eux le meilleur: Aussi bien, entre eux —
et dans un journal c'est précieux — l'esprit

d'équipe naissait pour ainsi dire de
lui-même... Il y avait « soi ». mais il y
avait les « autres ». Et c'est, dans le cadre
de l'ensemble, pour un but commun que
l'on agissait sous sa direction.

Il était chef en ce sens qu'il ne craignait
point les fortes personnalités à ses côtés,
il les souhaitait même, quitte à ramener
leurs ambitions dans de justes limites...

C'était l'époque héroïque où le parti
socialiste luttait encore pour les trois
huit ». La lutte de classe battait son plein.
(Comme c'est loin tout ça. dirait Georges
U11mer.)

Entre journaux dits <* prolétariens » et
« bourgeois » on s'asticotait de belle plume
(les journalistes ne connaissaient pas
encore le combat rapproché avec la machine
à écrire).

Rodolphe Rubattel et Von der Aa
étaient au premier rang des poléniiqueurs.
Ce qui ne les empêchait pas de s'apprécier

mutuellement hors de ces duels plume
à la main...
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C'est ainsi qu'au cours de maints reportages,

les extrêmes se touchaient une main
loyale et que parfois, sur l'herbette,
Rodolphe. jeune Suisse aux bras noueux et
Von der Aa, champion de lutte veveysan,
se défiaient et, tels de joyeux bergers
devant le chalet, nous faisaient assister à de

passionnantes passes de jiu-jitsu vaudois.
La photographie que nous reproduisons

ici et que nous devons à l'obligeance de

rissis, M. Otto Treyvaud, directeur de la

Feuille d'Avis de Lausanne ; au centre,
assis également, M. J.-B. Mottier. notaire
à Montreux.

A l'extrême-gauche. debout, on remarque
la barbe eu pointe de M. Morier-Genoud.
de Château-d'Oex. et. à ses pieds, M.
Edouard Vierne, alors directeur du Théâtre
municipal de Lausanne. Au centre, debout,
un journal à la main et tendant l'autre

MM. J.-B. Mottier. notaire, et Georges
Corhaz de l'Imprimerie Nouvelle, tous
deux à Montreux, vous montre précisément
l'un à côté de l'autre, les deux champions
a l'issue d'un de ces combats singuliers
»ur les pelouses de Caux.

On y voit Rodolphe Rubattel (c'était en
1923, il avait donc 27 ans) et Von der Aa,
tous deux en bras ile chemise, souriant à

l'objectif malgré leur compréhensible es-
souflement.

Au pied dei deux hero«, on reconnaît,

comme l'eût fait un arbitre, M. Brunner,
qui fut directeur de police à Lausanne.

Un document, pas vrai, qui méritait
d'être publié dans le Nouveau Conteur
Vaudois.

C'est donc bien un « lutteur » que nous
avons envoyé à Berne et qui saura, à n'en

pas douter, défendre le pays, à main plate
s'il le faut, contre tous ceux qui
tenteraient de le faire dévier de la ligne des

saines traditions suisses et démocratiques...
R. Molins.
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